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Et des arbres à bonbons
tant qu’on y est !

Des questions très simples ont 
parfois des réponses éton-
nantes. Lorsque Jorge déclare 

que les frites poussent sur les arbres, 
« évidemment », mademoiselle Coline 
ouvre si grand la bouche qu’on pourrait y 
enfourner plusieurs sachets, mayonnaise 
et ketchup compris.

— Nom d’un artichaut à rayures !
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Notre maîtresse regarde Jorge comme 
s’il débarquait d’une soucoupe volante 
rose fl uo. Et elle prend un air aussi ahu-
ri que devant des martiens à huit bras 
quand d’autres élèves précisent :

— Oui, sur un fritier, Mademoiselle.
— Les frites ne poussent pas sur les 

arbres, les enfants !
— Si. Comme les spaghettis.
— Et le riz.
—Sapristi de soupe aux coquelicots !
Mademoiselle Coline n’en revient 

pas. Alors, elle enchaîne ses drôles de 
jurons pour se remettre de ce 

qu’elle a entendu. Nous, 
on se marre et on lâche 
nos crayons pour profi -

ter du spectacle : elle est tel-
lement surprise qu’elle gri-

mace autant qu’un singe 
à lunettes.

— Les enfants, l’un d’entre vous sait 
quand même d’où viennent les frites ?

— De la friterie, Mademoiselle !
— Du supermarché !
— De l’usine de frites ?
— Des poules ??
— Des vaches ???
Mademoiselle Coline en perd presque 

le joli sourire qu’elle affi che, sans relâche, 
tous les jours de l’année.

— Personne ? Vraiment ?!
Je lève la main. Je suis toujours le 

dernier à parler parce que je préfère rêver 
à la fenêtre ou piquer un petit roupillon 
quand le temps me semble long.

— Des pommes de terre, Mademoi-
selle.

— Bravo, Elvis !
Elle sourit, à croire qu’une pluie de 

bonheur lui tombe soudain dessus. Pareil 
pour moi. C’est la première fois que je 
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donne une réponse correcte sans réflé-
chir. Grâce à mon père, j’en connais un 
rayon en la matière. Il travaille trois soirs 
par semaine au Snack de la victoire. Des 
lamelles de patates, il en jette des kilos 
dans l’huile bouillante. Même que le ven-
dredi, pour fêter l’arrivée du week-end, il 
en ramène de gros sachets qu’on dévore 
en léchant le sel sur nos doigts. 

Puisque je maîtrise le sujet, j’ajoute 
que les chips aussi sont faites à base de 
pommes de terre. L’information impres-
sionne toute la classe. Je lis dans les beaux 
yeux turquoise de Savanna que je suis 
le garçon le plus intelligent du monde. 
C’est si agréable que j’ai presque envie 
d’étudier le dictionnaire de A à Z. Oh 
là là, l’amour rend fou ! 

— Si c’est comme ça, on devrait ser-
vir des chips au paprika à tous les repas 
pour remplacer la purée !

— Moi, je n’en avalerai plus jamais ! 
Je déteste les patates.

— Je parie un million d’euros que 
je suis capable d’en manger vingt avec 
la peau.

Mon ami Ali ne manque aucune oc-
casion de lancer un défi. Il économise 
pour s’acheter un Boeing 747 et il es-
père remplir sa tirelire grâce à des paris 
stupides. Il oublie juste que nos poches 
sont pleines de bonbons et non de billets.

— Du calme, les enfants. Dites-moi 
plutôt où poussent les pommes de terre.

— Sur les arbres, comme le reste !
À cause de Jorge, mademoiselle Coline 

est prête à s’évanouir. Je veux continuer 
sur ma lancée de bonnes réponses pour 
sauver la mise, mais c’est déjà trop tard. 
Notre maîtresse s’exclame, atterrée, que 
les végétaux, ça sort du sol, et que c’est 
inadmissible, à huit ans, de ne pas le savoir. 
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— Vous n’avez jamais vu de potager ?
— On n’a pas de jardin.
— Au parc, il y a plutôt des crottes 

de chien.
— Et au terrain vague, de vieilles 

machines à laver.
C’est clair que notre quartier, il n’est 

pas vert du tout. Et la cité des Cerisiers, 
elle porte très mal son nom : il y traîne 
plus de papiers au mètre carré que de 
feuilles d’arbres.

Mademoiselle Coline s’assied pour 
digérer cette nouvelle. Elle est beau-
coup plus inquiète que le jour où elle a 
réalisé que la mer, on l’avait seulement 
vue sur l’écran de notre télé. Et, comme 
 d’habitude, elle décide de chercher une 
solution.
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Les mains vertes

Mademoiselle Coline a plus 
d’un tour dans son sac. Le 
lendemain, elle débarque 

avec un panier en osier dont elle sort 
un sachet en papier, un gros sac en plas-
tique et des dizaines de pots de yaourt 
vides. C’est parti pour une de ses fa-
meuses expériences ! Elle adore jouer 
au petit chimiste et bricoler des trucs 


